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désiré, Mgr. se rpvet aussitôt des habits sacer-
dotaux et commence Io Saint Sacrifice de la
Mense. A peine est-il à l'autel qu'une foule
nonbreuse de pôlerins se pressent autour de la
table sainte, tous sont avides de se nourrir du
pain des Anges, de ce pain mystique qui donne
la santé au corps et qui fait surtout revivre
l'ame.

mais noue voici à la sainte commLuion, le Fils
de Dieg a obéi à la voix de son iinistre, et est
descena sur lautel, pour nourrir de sa chair
divine et sacrée le Pontife et ses chers enfants
prosternés en adoration devant la, Majesté de ce
)ieu trois fois saint. A peine les pretres ont-ils

commencé à distribuer la Manne Céleste, qu'aus-
sitôt retentit ce cri si souvent répété dans le
sanctuaire de Ste. Anne. Miracle ! ô miracle! !!
Une jeune personne s'était approchée de la sainte
Table se traînant péniblement sur deux béquil-
les, son corps était faible, mais son courage était
grad, sa foi était vive. Depuis longtemps cette
pauvre enfant disait: "Si je pouvais commu-
nier à la Bonne Ste. Anne, je suis certaine que
cette bonne lière me guérirait." En- effetlorIque
lésua lut dçsceudu dans son c<pur, elle ;,e releva
tonte gnérie, et laissa en es voto les béquilles
quijusqu'alors l'avaient aidée à marcher.

On asaute que ce n'est pasýa, seule faveur que
notre gronde 1Protectrice et PatXonne ait Çbtenue
aux pêleTins de ce jour à jaqýais m4morable, car
on a trouvé sur la baluAtraade plusieurs: autres
objets, gevant à dee infirmes. Et sW nous était
permis-de voir le fond des. consciences, que de
guérisons SpiTituelles nous auions à constater.


